
Aquesta ha estat, de fet, la tercera edició de les jornades dites “de la parla baix-ribagorça-
na”, si bé en aquesta ocasió la recent constitució de la comarca administrativa (anomenada ofi-
cialment “Ribagorza”, i amb capital a Graus) n’ha portat com a conseqüència el canvi de nom
i l’ampliació de l’àmbit d’estudi a tots els territoris ribagorçans, tant de llengua aragonesa com
catalana o castellana (incloses les àrees de transició), i tant d’administració aragonesa com ca-
talana (“Alta Ribagorça”).

El dia 7 d’abril i posteriors ja hi va haver uns actes preliminars, amb una taula rodona so-
bre les llengües d’Aragó amb la participació de Toni Collada, Carme Vallés i Xavier Tomás,
seguida d’un taller d’aragonès ribagorçà a càrrec de Conchi Girón i Xavier Tomás, una mos-
tra de publicacions en les llengües de la Ribagorça i una sessió de narració de contes infantils
en aragonès baixribagorçà. La sessió d’obertura (dia 23, diada de Sant Jordi, patró d’Aragó)
inclogué sengles sessions a càrrec, respectivament, de José Antonio Saura (el caràcter híbrid
del benasquès), Ramon Sistac (el model d’ús formal del català a l’Aragó), Xavier Tomás (els
problemes de constitució de l’aragonès referencial modern) i Jordi Suïls (el gascó en el con-
text occità i pirinenc), així com una trobada interdialectal sobre l’aragonès. L’endemà (24 d’a-
bril), ja dins el Seminari Ibericoitàlic de Minories Lingüístiques, després d’una conferència in-
troductòria de Xavier Lamuela (aspectes generals de la codificació, especialment de les
llengües minoritzades), diversos ponents tractaren dels problemes específics de la codificació
ortogràfica aplicada a les llengües de les penínsules Ibèrica i Itàlica: Fernando Álvarez-Bal-
buena (aragonès i asturià), Francesc González (els parlars gal.loitàlics), Giorgio Cadorini (el
sard), Alberto Gómez (el Bierzo), Xavier Frias (les minories ibèriques), Reis Lima (el mi-
randès) i Xosé Nel Comba (l’asturià). El darrer dia (25 d’abril), Carla Caprioli parlà de la po-
lítica lingüística a la Unió Europea i Piero Ausonio Bianco pronuncià la conferència de clau-
sura sobre les metodologies en política lingüística.

Com a conseqüència del nivell, els debats i l’alta participació del públic en les ponències
(i també en algunes activitats de caràcter paral.lel, com el tast de la cuina local, o una excursió
guiada en aragonès a Fonts i Estadella), així com del lògic i enriquidor contacte i intercanvi
d’opinions que comporta la realització d’aquesta mena d’actes, tant a organitzadors com a par-
ticipants els va restar la impressió que la resposta a la convocatòria havia estat extraordinària-
ment positiva, tant quantitativament com qualitativament. [R. S.]

Le projet TLF-Étym (projet de révision sélective des notices étymologiques du Tré-
sor de la langue française informatisé). — 1. Qu’est-ce que le projet TLF-Étym? Le 
projet TLF-Étym se propose de réviser progressivement les notices intitulées «Étymologie
et histoire» que contiennent les articles du Trésor de la langue française informatisé.2

L’idée est née de la réflexion que j’ai menée suite à ma nomination comme coordinatrice de
l’axe de recherche «Histoire de la langue» du laboratoire ATILF (Analyse et Traitement In-
formatique de la Langue Française, Nancy, CNRS/Université de Nancy 2). Ce dernier re-
groupe trois équipes : l’équipe «Moyen français et français préclassique» (dirigée par Hil-
trud Gerner), qui élabore notamment le DMF (Dictionnaire du Moyen Français), l’équipe
«Étymologie et histoire du lexique» (dirigée par Jean-Paul Chauveau), qui trouve son point
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2. Une première version du Trésor de la langue française informatisé (TLFi), dont la commercialisation
sous forme de cédérom est imminente, peut être consultée sur le site Internet du laboratoire ATILF
(http://atilf.atilf.fr/tlf.htm). Le contenu de cette édition électronique est identique à celui du TLF : IMBS, Paul /
QUEMADA Bernard (dir.) (1971-1994) : Trésor de la langue française. Dictionnaire de la langue du XIXe et du
XXe siècle (1789-1960), 16 vol. Paris : Gallimard.
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d’ancrage dans le FEW (Französisches Etymologisches Wörterbuch) et l’équipe «Métalexi-
cographie historique» (dirigée par Isabelle Turcan), spécialisée dans l’étude des diction-
naires des 17e/18e siècles.

Compte tenu des compétences réunies dans cet axe de recherche, il m’est apparu d’emblée
que TLF-Étym était le projet fédérateur où l’ensemble des chercheurs de notre axe pouvait
s’investir avec le plus grand profit à la fois pour la communauté scientifique internationale,
pour notre laboratoire et pour nous-mêmes.

Bien évidemment, nous ne nous proposons pas de réélaborer l’ensemble des 54.280 no-
tices historiques du TLF. Il s’agit au contraire d’y réinjecter les trouvailles faites par les diffé-
rents chercheurs dans leur activité propre, mais aussi de réviser plus systématiquement un en-
semble de notices à partir d’une source nouvellement publiée, ou encore de remédier à un
défaut systématique de l’ouvrage à ses débuts.

2. Pourquoi le projet TLF-Étym? Trois constats motivent le lancement du projet. Pre-
mièrement, l’ensemble des notices étymologiques du TLF(i) constituent à ce jour le diction-
naire étymologico-historique français le plus complet. Et ce «trésor dans le Trésor» se situe à
la charnière entre la recherche et la vulgarisation : il synthétise les acquis de la recherche en
lexicologie historique, et notamment ceux du FEW, dont il constitue une porte d’entrée privi-
légiée, mais il apporte aussi du neuf, en particulier pour ce qui est de l’étude philologique des
premières attestations, domaine d’excellence de Gilles Roques, qui a dirigé l’équipe chargée
de cette rubrique à partir de 1978. Par là, le TLF se distingue du reste de la lexicographie fran-
çaise, qui se situe pleinement dans le domaine de la vulgarisation, et dont l’information histo-
rique provient, depuis la publication du TLF et sauf exception tout à fait ponctuelle, exclusi-
vement des notices étymologiques de ce dernier.

Le deuxième constat est en rapport avec le caractère éminemment progressif de la re-
cherche scientifique : des connaissances qui pouvaient être à la pointe du progrès entre 1971
et 1994 se révèlent bien souvent perfectibles à la lumière des recherches réalisées actuelle-
ment. Il s’ensuit que la conservation, voire la confortation, de la position centrale du TLFi
dans le paysage de la recherche mondiale en lexicologie historique dépend de notre aptitude à
y répercuter les résultats de la recherche contemporaine.

Le troisième constat concerne les possibilités qui s’ouvrent à la lexicographie contempo-
raine grâce à l’informatique. Le passage du TLF au TLFi a constitué un immense pas en avant
en raison des multiples possibilités d’interrogation qu’offre ce dernier. Or il s’agit à présent de
profiter du second avantage que présente l’outil informatique sur l’outil papier : la facilité re-
lative des corrections et mises à jour.

3. Le cadre méthodologique. Le cadre méthodologique du projet TLF-Étym est consti-
tué par ce que K. Baldinger appelle «l’étymologie-histoire du mot» et P. Guiraud «l’étymolo-
gie lexico-historique» : une conception qui pose que l’étymologie ne se ramène pas au simple
énoncé d’un étymon, mais qu’elle a vocation à établir explicitement le rapport formel et sé-
mantique entre ce dernier et le lexème à expliquer, et que l’histoire des mots fait partie inté-
grante de l’étymologie. Les origines de cette conception remontent à Schuchardt, Meillet, Er-
noult et surtout à Wartburg ; mais c’est K. Baldinger qui l’a sans doute le mieux formulée :
«‘étymologie, [...] c’est [...] la biographie du mot».3
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3. BALDINGER, Kurt (1959) : “L’étymologie hier et aujourd’hui”, Cahiers de l’Association internationale
des Études françaises 11, 233-264 (p. 239).
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4. Appel à contributions. D’éventuelles propositions d’améliorations de notices étymolo-
giques du TLF(i) peuvent être adressées à Éva Buchi (eva.buchi@atilf.fr ou CNRS/ATILF,
B.P. 30687, F-54063 Nancy Cedex). Elles seront complétées par nos soins et publiées sous le
nom du ou des contributeur(s). [E. B.]

Reunió Internacional d’Estudis Il Mediterraneo Plurilingue (Genova, 13-15 maggio
2004). — Il Convegno è stato organizzato dal Centro Internazionale sul Plurilinguismo del-
l’Università di Udine (www.uniud.it/cip/) nell’ambito di un progetto di ricerca finanziato da
una impresa privata genovese, Elsag S.p.A., che con tale iniziativa ha voluto fornire un contri-
buto originale alle manifestazioni per Genova Capitale Europea della Cultura. Il progetto, ar-
ticolato in una serie di iniziative, vede anche la realizzazione di una collana di studi diretta da
Vincenzo Orioles e Fiorenzo Toso, nella quale hanno visto finora la luce i volumi di Giuseppe
Brincat, Malta. Una storia linguistica, dedicato a una puntuale ricostruzione delle vicende del-
la lingua maltese, e di Fiorenzo Toso, Dizionario Etimologico Storico Tabarchino, vol. I, rac-
colta lessicale dedicata alla lingua delle comunità liguri della Sardegna meridionale, frutto nel
sec. XVII del trasferimento di una colonia precedentemente stanziata in Tunisia. Nell’ambito del
convegno (per il quale si veda il sito www.mediterraneoplurilingue.it), studiosi provenienti da
quindici università italiane e sette straniere si sono confrontati sui temi del plurilinguismo e
dell’interferenza linguistica nel bacino del Mediterraneo, in una prospettiva cronologica ampia
destinata a coprire una estrema varietà di situazioni e di contesti, dai quali è emerso il ruolo es-
senziale della dimensione linguistica nella definizione di uno spazio culturale comune che
coinvolge Europa meridionale, Medio Oriente asiatico e Africa settentrionale. L’unità e la va-
rietà del mondo mediterraneo dall’antichità a oggi hanno trovato quindi nei processi di con-
vergenza linguistica un paradigma e una metafora in quanto espressione di una ricchezza plu-
rale che è al tempo stesso patrimonio comune e specifico delle diverse tradizioni culturali. Il
convegno, momento essenziale di riflessione e di approfondimento, occasione di incontro tra
sensibilità e metodologie scientifiche diverse, ha fornito elementi di interpretazione indispen-
sabili per una rilettura del passato e per un’analisi del presente in un’ottica che, a partire dal
dato linguistico, offre indicazioni utili per una più generale comprensione di quelle dinamiche
sociali e culturali che hanno da sempre nel Mediterraneo uno snodo geografico essenziale. In
omaggio alla sede dell’incontro in apertura, dopo i saluti delle istituzioni nazionali e regionali
è stato proiettato il filmato inedito Un’altra Genova. Un viaggio nelle comunità liguri d’oltre-
mare, che insieme a una mostra fotografica esposta nella storica sede di Palazzo San Giorgio
ha documentato visivamente e con inserti sonori l’importante lascito linguistico ligure alle va-
rie lingue del Mediterraneo e la presenza di isole linguistiche genovesi dalla Corsica alla Sar-
degna, dalla Provenza a Gibilterra. La serie delle relazioni è stata aperta da Francesco Bruni
(Venezia) che ha trattato la presenza linguistica e culturale italiana nel Mediterraneo, e da Car-
la Marcato (Udine) che ha sviluppato il tema delle interrelazioni linguistiche tra il Bacino e il
Nuovo Mondo in ambito alimentare. Temi di linguistica variamente connessi con l’antichità
classica e mediorientale sono stati trattati da Giovanni Pettinato (Roma La Sapienza: Il termi-
ne e il concetto di traduttore in ambito semitico), Moreno Morani (Genova: Primi incontri lin-
guistici greco-armeni), Attilio Boano (Verona: Il mito di Cycnus: contatti interculturali e vi-
cende linguistiche dall’Europa del Nord alla Liguria), Paolo Poccetti (Roma Tor Vergata: La
circolazione mediterranea e i suoi riflessi linguistici nella storia dell’Italia antica), Domenico
Silvestri (Napoli l’Orientale: Rotte e nomi del Mediterraneo); all’alto medioevo è stata dedi-
cata la relazione di Maria Teresa Pàroli (Roma La Sapienza), dedicata a Mediterraneo e Mare
del Nord: contatti, integrazioni e divergenze fra lingue e culture nell’alto medio evo germani-
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